
LE SAMEDI

PAS POSSI IlLE!

Madame (qui lit *a ga-.elle.-"' Au (':roi;nlad, il n'y a (lue deux jours par an et
ils ont six moist chacun de dur,!e."

Monit, -Ah, çt, par exemple, je n'en crois pas un mot. OÙ serait donc le
bébé capable de crier, sans interruption, pendant une nuit de six mois !

Quant aux fumées de l'étranger, j'espère que, grâce à des tarifs pîrotec-
teurs, on les arrêtera aux douanes de la frontière.

C'est le chat.., qui rapporte le plus à élever, et il est, sous ce rapport,
bien supérieur au lapin.

Un fourreur anglais - encore - vient de révéler - où la révélation
va-t-elle se fourrer? - que la zibeline est faite avec do la peau de chat...

Il y a une localité de l'Amérique du N~ord où l'on se livre à l'élevage
du susdit félin qui, gritce à une nourriture spéciatle, acquiert des poils qui
font la pige, si j'ose, toutefois, m'exprimer ainsi, à la fourrure des martres
les plus notoirement zibelines.

Ceci est une réponse péremptoire aux sceptiques qui disent que le chat
n'est d'aucune utilité...

Oui 1 le chat est utile... aux fourreurs et les sceptiques se fourrent les
doigts dans l'orbite... Cet animal - le chat - est même utilisé encore
comme gibier, sous le nom de lapin de gouttière.

Senlis les gens qui savent l'anatomie comparée - ils sont rares, niais il
y en a -seuls, die.j,,, les anatomistes comparatife peuvent différencier
le chat zibaline à gibelotte du lapin vulgaire, par l'examen de la dentition.

Pour empêcher cette reconnaissance posthume, il aulilit de ne pas mettre
la tête du félin dans lo civet. Je livre ce tuyau aux gargotiera indélicats...
mais ils sont plus ferrés que m-oi sur la question.

Et puis, rien ne prouve que le chat bien accommodé soit moins bon que
le garenne. JULIEN MAU[tC.

Amusements et Sports
bIONUtJ.NItN'L' NATIONAL

Li 1 le Soiré's dE. I3'.mille nous a apporté, jt:udi, le beau drame de S.
Cormon tt E. <cangé: '; Les (,rochets du père Martin "

La troupe entière de nos amateurs canadiens augmentée de quelques
recruee, a donné, avec ensemble, dans ce drame si pathétique. M. AI.
P"inet, le père Martir, a l'té particulièrement applaudi du public. Lýes
autres interprètes principaux :MM. R Barré, T. Iernay, R. Illohamtel,
Mvesdlames Chapdelaine, V. Jacques et C. Reid, ont été à la hauteur de
leurs rôles respectifs.

L'orchestre de guitares et de mandolines de M. Lachance, a exécuté un
attrayant programme d'entr'actes.

.Jeudi pro liain, " Les B oulinards "

X
AU PATINOIR LE MO0NTrAGNARD1

Itrillante réu-nion mardi, au Patinoir le Montagnard, pour la fête Mas-
quée qui, (les !) heurcs, ie boundait d'un public élégant. [sL vaste piste
était insulliiante pour la foule (les masques qui s'y étaient donné rendez.
vous et à I t heures, il arrivait encore dum'ionde.

C'ekt que les fêtes données par le clnb) Le Montagnard sont tout parti.
ctîlièreint goûtées du public, qu'aIles offrent un intérêt bien propr' s à y
attirer les aoedt2trs du sport si national qui y est pratiqué et que qui.

conque y a assisté une fois ne manque aucune ies eeasionis qui lui sont
ollertes d'y revenir.

Les costumues sont originaux, les paiiui tii les ; I 'orcli- str.' de Il ard s
est toujours entritînaiut et les or",î,tîkfurd Coma'e 'nment n' y
aurait-il pas toujotird foule à clîquî' tete doiiîn&' par le I loittaegnard ?

liERMJE5Y5II AII

Lti G mare z.ura lieu, à ce tIiâela priiterepréseuf ti., ilea 1- Tlrois
MeI usqut tires '', de Sydne(v ( loun1idy. Ltsvdn des iti t îxtluls1
sont distribués les prinîcipaux rôles, nw lUksse rienl a dt.irer eit la piéce '-st
des mîeilleures q1ue nou-i avons eu -à applaudir à M outtréal.

llIarfjuG'riie ( 'ans). -FaPti%, je pense que Cit est, le pli ' el Imlie t:ii Lu
inonde.

J'aa.lt epense quo tu es là plus joilie petite fille dlu iionide.
iargtrite-t ýouîmeo de raison que je lit suis; n'est-il pas e aît que

d'auisi jolies personnes que nous se renconttre lut par Ilitard dani lat ienti,
famtille i

,Juiji (O' -uri petit i<V/uer donné "u/et n r<" o p~ -N'i e ilvuîîei-
selles, quelle délicieuse crème fouettée vous avez. là, t tii. lave?..vou i donc
pris'?

Joutêphill. (la p1us 1.etil'" de$ /1l'a,) -)1l! nuis sonints iuttit iten(-it lior-
tics de hors et nous avons towutt lit vache.

LE SEUL %'>N
Roulta7t -Croîs nmoi, Itileatle seuil i oyetn pouit-n n homttm e d 'Lp-

prendre que'lque elknso sur la f -tnnw, '(< t dei sa uiLari' t'

fleub'n.-Etd'étu itl vie de sa feiitît', nt'est ce puis
Js'ou.eau.-Non. C'ebt tout simplenment d'écouter c', qu'elle tîlirà sur

les autres femmes,

EX ME Xi N I ESIEL
Le tr/s.'r-'elles sont les dents qlui viennent les et riiitres I
L'élève' -L' s fautses dents, m'sieu,

l'A'S !;(PU 1> LU 1 ' S N Il.î.îi1-'

-Fmadame, p~ourriez. vouts donner, potur j otltt~jurs, de L'ouvrage .1 unt
pauîvre hoîmmeî ?

Ia'Ia,'h'iiI't '.'-,Nais certainement., et si vous...
te in, np (nai ~la' .( - e ripi îiî. :nain' L'i )reelltin p;.tiveio ittlinm (lu

je ru'nconttrerel in route< et. qui auriitp,: <le travail, ta<y, . Fitre que jr, vous l'adresl.
serai. < I,,'/ il 1,*t",' I W< j.n' -14d d <,~ ' )


